
LE ORO GNARI),

nement. Sa cons truction avait été
Sommaire et pou coûteuse. Il :eý
composait d'une immense cage
faite de troncs d'arbres entrccroi-
Sé.i. on avait vivement ré 'otté une
cinquantaine de mauvais Payeus
pour la1 garnir. Pui.s, peu sipu
les créanciers deYlil ise mirent ù
J'alimenter réguIlèremient. Ai
bout d'onmo, la noure1o ole o

tion d u roi Taba-Taba mnarchait
le plus administrativenient du
monde. -q

Le voyageur. 0ose vait1.

très rfuimet.f p de <(:V
puissant effort ten.té pir leripn'
faire triompher l'honnêteté dans
le pays, et il 8 0 disait qu'il y avait
un véritable, plaisir à traiter avec
un souverain aussi coniciciicieux.
Aussi avait-il écrit cn Australie
pour quj>ri prepaffltt le plus vit
possijble la, cargaisoxi-qti'at'ehd.iit
Taba-Taba:t aveu .tant. d'inpat ieu
ce. Celui-ci, de ýon côVt, ý emplo
yait ses.sujets :à récolter lo pins
de poud'i:e d'or et de 7diamalit-s
possible.;3Iýýef,, l'affaire était en
excellente- voie,;t cacnde s
deux négoeiants' avait 'à coeur de
remplir' sé*sý'oients "le plus

Touq deux ét*ýiruÉ'du.dernier
bier. et le voyageur Larosse. six
seminoaprès la création de la
cage pour de ttes, fut invité une
fbis pour toutes i dîner chaque
mir à la table royale...

Ainsi que j'ai ou l'occasion de
ie constter plus haut, il n'ýtait
pîas bégueule en miatière de nour-
riture, et, toàutes les fois qu'on lui
servait Uun ndr.eau_ de débiteur
(lui avait laissé passer le mois. ré-
glemientaire sans payer, Àil se lé-
chait Pioitiveeon>t- les lèvres. Et',
comme'* il 'y avait, du dé biteur
Presque tous les jours,' lilfinit par

portait bien, il tit content de
vivre...;Seuile ment, parunù phéno-
'mène 'que je laisse aux psyeholo-
gues le soin d'expliqu%~ il sontait
un très curieux revirement 'opé-
rer peu à p a1u dans'sés idées. Lui
qui était u n bonjuqto* hommeo n
Bomiue;' et qui'ý était venu avec
l'intention. bien "onilede tenir
ses engageionts avôe Taba-Taba,
ise supestpfi à regardor

clui-cii 'et ýà-.murmnu.rer malgré
lui: '

-Toi 1 je te mettrai d'Mans 1
Att oimeiicç,rnnt i 'idi

guait :très. fort:éontro lui-me.me,
quand 'etc ~inai wS9 pensée lui
venait.: -

devintrcoite' sainé-'1,ndigýnation

tout à fait; et la conscience du
voyageur Larob-9;;diueilra, com-
plètemnt., pho.- Y EL- on'- était
venu à',se répéter -'continuellement
qu'il a' feJ«ou9r u1n-tour a c
Pauvo;aaTb Dailu,'i

se rendai' auhiement compte de
ce qui ie, 'PaS84ý4t ça lui, et il'p
compréntit 'phs q c'étaiti son
genre 4eq', irture- qui, était
causeé'de tout.'

payeur, il avait fait subir:A!' son
oiganiùè"in rnfra~o
niystéri eub6i," eLque? seule les. psy

l'heurd'," '.

Ce régime, par s'uite de l'asso.

AU CAMP DE LAPRAIRJE.

Une Compagnie du batatilloni de Nicolet., Composée d'un simple soldat, d'un
capitaine, ('unt lieutenalit et d'un enseigne.

Le *oloncl.-Tel off' the company, Attention !-Fours Right.-Quick

cilition intime qui existe entre le
corps elânaatnaturellementd
fini par agir* sur le moral du voya-
geur Larosse, et l'avait fait entrer
insensiblemenît dans la catégorie
(les mauvais payeurs les plus en-
durci,. Il lutta néan moinsjnsqu'au
jour où il eut goûté d'on filet du1
plus grand noceur de l'île de Ga-(
ga, un gommeux qui devait deux(
mille cinq cents noix'de coco à
son taillour pour fourniture de1
caleçons ein peau de requin et dec
complets cn feuilles dé -bananier.

L' absor-ption de ce rôti fut fa-
tale, eti, conîplêteément dévoyé, 'le
voyageur Larosse pria le s oir
méme le roi Taba-Titba de luii
laisser emporter à crédit le istockz
de. diamants et de poudre d'or,
promettant da i-apportai- avant un
mois les vieux fusils, le cogriane
et les uniformes.

Le i auvre Taba-Taba eut l'imi-
prudence dle consentir, et, - par
cette seule raison qu'il avaîit vrou-
la donner au voyageur Larosse
une preuve éclatanto de son hion-
nôteté, - oneques il ne revit
celui-ci. 1L0 sieur- LarossEodésor-
mais insolvable à perpétuité, extir'-
pe aujourd'hui aux gogos leur
argent on les faisant souscrire
aux emprunts les plus invraisem-
blables, et en mettant on actions3
toute espèce de mines de l'île de

tGaga. Ce n'est pas sa faute, c'est
tplus fort que* lui.

Gastoit Vassy.1

Un de nos amis, qui arrive -on
droite ligne de Siam, nous raconte
ueo anecdote bien curieuse. Il vi-
sitait, sous la conduite d'un bonze,
les environs dc la capitale, unù
jolie église, bâti sur une hauteur.
Mais une véritable église, ' bâti
sur.une hauteur. Maià un& , vérita-
ble église comme on' péuriaît voir
aux environs'- de. Paris: la cath6-
dral ee' Ohatou ou la, basilique
d'.Asnie'res.:

-Qu'est-ce que c'est que cela ?7f
deamande-t-il A son conducteur.

-C'est une pogode.
-Bah 1
-Voulez-vous la voir ?

Ils entrent. L'intérieurî ressemn-
blait à l'extérieur. On se soirait
eru dans un monument voué au i
culte 'catholique. Un autel, close
vitr-aux des prie dieu: absolu-v
ment ceaime chez nous. Sur l'au-v
tel une énorme statue de Boudhiat
qui au besoin aurait pu être pris f
pour un Chri-it démésurý. t

-N'est-ce pas que c'est bien ?f
demande le bonze, fier q'un pa- c
temple existât dans son pays.

-Tr'ès bien.
-Trop moderne 1 murmure le

voyageur- en soupir-ant.
-Nous avons même un orgue.
-Alo-s c'est au complet.
Seulement nous sommes ea

avance sur vous autres Français.
-Commaent cla ?
-En Fr-anco quand vous avez

un orgue, vous êtes obligé d'avoir
aussi un or' raniste.

-leviderment.
-Nouq, pas. Nous nous sommesj

adressés à la maison Bird & Co.,
la meilleure do Londres.

-Ah 1 Ah 1
-Vous allez voir.
Le bonze s'approche de l'autel,

tourne une manivelle, et aussitôti
le voyageuri entend joueour:

- De madame Auiget
Je suis la fille 1
Je suis la fille ...

Et lf, bonze ajouta avec or-_
gueil

zTout ce qu'il y a do mieux
on fait de musique sacrée 1

L'énormpe Bomnpain sue à grosses
gouttes entre deux petites person-
nes magres. qu'il' promène au
lias, 'en plein boulevard.

-Tiens 1 lui ' dit un ami on

pasént,'tui as l'air de nager entre
deux SI 1 -, .

LIESIAURANi ALICE. -
J. A. RENAUD, PROPI

COIN. DES RUES STE CATHERINE'
ET ST. DOMYINIOUE

M. Renaud ayant fait 'aequisi-
Jion du 'restaurant de NI. Lavigrne
invite respoctueusement ses amis
et le public en général a faire une
visite à son établissoment qu'il
vient de r-emettre à nouf. On y1
trouvera toujours des Vins de
prcmi'or choix et dc tous les pays,t
die8 cigares des meilleur-es manu-
factures étrangères et domesti-
ques.

Repas à toute heure et servis à
la carte.

Entrée de l a salle à manger,
No. 179 i-uc St. Doîîinique..
.3 Fcv.

QUANID ON A CIIAUD.
- 000-

Ou? Coýi)irNT ? QUOI ?
Si vous avez chaud, vous entre-

rez dans une véritable petite Si-
bérie, chez Alphmonse. Latempéra-
turc de son établis-ement peut
faire éclore des ours blanýs. Son
1dbe est glacé à tel point que le
mercure d'un thermoffmètre s'y
abaisserait à 39 degrés. Cocktails
de gins 1 Cigares importés. Checz
Alphonse, au coin do la Côte St-

tLambert et de la rue Cratig.

LA LUTTE
Charles Meunier a décidé .do,

sortir victoieux d'une lutte dans
laquelle il s'est engagé avec. les'
grands marches. L-e public trou-:
vora à son étal au pied do la
Côte St. Lambert ot de -la rueý
Craig, toutes espèces do viandes
do premier choix, poissons.frais,
importés -directement du Golfe et'
do New-York, chiarcuterie, légu-
mes etc à des prix qui défient la
concuronce.

Effets livrés à domicile sans
charge extra.

1ORES. MEUNIER.

RES TAURANT HOU VEAU
M. L W. Ljxîniesýceti tuyaut

ilo Qmîélucc, liotelicer d'une grande
m'peî'iunu- vietd'ouivrir au No. 17
Vie St. 'Jacquies un restaurait di)
première <lasse.

Salons particslieî's meublés cvee
élegauce.

Toutes lcr. pî'ieurcs des W,~-
-ýons seront servies aux clients.

Cuisine sur la dircectinn d'unt
v'hef lia bi lo.*

Vliîs imipertés (le Fi an-. Cigzare
,1. ' l u X luî.

Prix loi dré.
Unel visite cuHt s<'licitée.

L. W. LAJIEUNESSE.

RESTAURANT RABAT
NZo. 29 Côte St. Lambert

.- 000-

Le3 restai'aî.t Rabat ýituô sur
le point le pus central de lit ville
est patronisé par lu) publi. con-
'insseiir parce qu'il pirte levéri-
table cachet d'un restauiront pari-
,icu, IDinars il la carte' ou à table
d'hlôte. La table est constamment
-ýcrvio des primteures de la saison.

1L0 buffet de rafraiissemonts
c.,t fournie des meilleurs vins,
vognaes et'liqueurs importés spé-
cialoent pour ce restaurant.

Salons particuliers et service de
première classe.

EMILE RABAT.

BLACK JOIE
Montréal vienut de retrouver Black

Jee absent depole ptusieurs années.
Il nous est i-evenu avec l'intention

bien ar'î-tC'e de ileveuir la coqueluclie
lu public gourmet et ami (12 la lionne

13lack Je, autrement dit. M. Jos.
Rîeideau, ex-propriétaire duStla
mes à Trois Biviýres, à pris enmains
le restaurant du Gr-and Vatel.-..

Ce restaurant, grâce aux répara-
tions qu'il y a fait faire est devenu
une véitable l>enbonniùre. -'

Les satons privés sont mecublés avec
uxe'et offrent Ltut le confrout'possible.

La cave estý four-nie des miileuri
vins.

Le chef de cuisine est jlignýe du
nom (le Vatel, cuisinier do Louis XI V,

Le service est irréprochable.
Le grandl'Val est sur' la rue St.

Jacques, porte voisine (e la Banque-
Vi le-Nat'e, 1 rùs de la rue St. Lamn

BAINS! BAINS!1
_00,-

BAINS CHIAUDS ET FROIDS:
BAINS D'OlZAGPE,

Jos. BISAILTON.ý
No. 20 1 rue Notre Dame.

1.E GRQSBOIS!:
La plus belle promenade de la

Saison 1
-0ooo-

Les vapeurs, ««MONTARVILLE 1" et
"IsounII EASTrERN" feront le service
comme suit du quai Jacques-Cartier:.

JEUDI le '28, 10.31),A. M. et 2 P. M.
VENDREDI, 29, .1.30 et 2no 'P- M
SAMEDI, 30, 2.00 et 3.00 P. M.f
DIM. ter .Juillet 1.30 et 2.30. P. M.

Messieurs, 20 ets; Dames, 10 cIa ;En.-
fants, 5cets.

.0.VIDE DUFIIES, Ger, t
S&- Lundi, jour de la ConfédIé-

ration, grand pique-niqué %-M'a-
teaux 'toutes'les deuÈ'.betro.. Vôir
Ic.i annonces.*-


